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Introduction


Le livre que vous tenez entre les mains a eu un parcours intéressant. Et cette aventure est intrinsèquement liée à l’avènement de Sadguru Shri1 Nisargadatta Maharaj.

Un sage nommé Shri Nisargadatta Maharaj, de la lignée Inchagiri des Nath Sampradaya, vivait dans la rue numéro dix du quartier de Khetwadi, à Bombay (Mumbai). Il était connu dans le quartier pour ses bhajan réguliers – le matin, le soir et la nuit. Tous les jeudis et dimanches, outre les bhajan, Maharaj donnait aussi un discours. Ce discours se déroulait en marathi, la langue de l’État du Maharashtra et de sa ville capitale de Bombay (Mumbai), où Maharaj habitait.

Shri Dinkar Kshirsagar, un disciple ardent de Nisargadatta Maharaj, fut un habitué de ces bhajan et discours pendant cinq ans, de 1977 à 1981. En général, il se rendait chez Maharaj pendant la soirée, les jeudis et les dimanches, et aussi les jours fériés, ou les jours de haute signifiance spirituelle comme Guru Purnima, ou pour l’anniversaire de Maharaj. Pendant les satsang, il notait méticuleusement les paroles de Maharaj et les indications importantes. Son objectif principal en notant ces « méditations », c’était de pouvoir y réfléchir, et de les laisser le pénétrer plus profondément. À la fin, ces notes remplissaient deux cahiers épais, constituant plus de cinq cents pages écrites à la main. Un jour, Dinkar Ji2 a posé ces cahiers aux pieds de Maharaj, cherchant son approbation. Maharaj a mis un peu de temps pour les relire et donner son aval. Il a suggéré que le document pouvait être mis à la disposition des gens intéressés.

En 1987, c’est-à-dire environ six ans après le décès de Maharaj, Dinkar Ji s’est souvenu de ces cahiers, et a décidé de rendre ces notes accessibles à tous. Il a divisé les notes en trente parties. Une fois par mois, sans faute, et cela pendant plus de trente mois, il envoyait un exemplaire à trois cents confrères ou Guru-bandhu (littéralement « Guru-frères »). Grâce à ce seva (service désintéressé), les disciples de Maharaj avaient ces « méditations » précieuses livrées chez eux, gratuitement.

Les destinataires étaient ravis de recevoir les discours, et les ont transmis à d’autres amis et chercheurs. Finalement, ces notes étaient publiées en juin 2011, en marathi, par Shri Nitin Ram et Shri Ravindra Katre, deux habitants de la ville de Pune et des dévots enthousiastes de Nisargadatta Maharaj. Le livre était intitulé Atmaprem. La toute première publication des discours de Maharaj des cinq dernières années de sa vie leur a valu la gratitude éternelle des lecteurs de langue marathi.

Nitin offre une perspective intéressante au contenu du livre : « Regardez comme c’est arrivé. Un disciple (Shri Dinkar Kshirsagar Ji) relativement jeune s’asseyait face à Maharaj, avec un cahier. Chaque fois qu’il était touché par quelque chose que Maharaj avait dit, cela pouvait être une phrase ou un échange entier, il le notait fidèlement, utilisant les mots exacts employés par Maharaj. Puis il attendait le prochain segment “percutant”. Toutefois, il n’était clairement pas sténographe, notant chaque mot prononcé par Maharaj pendant le satsang. Donc, ses notes reflètent des remarques, légèrement décousues mais importantes, de Maharaj. Nous avons ressenti que tout effort pour rendre le texte plus lisse, ou pour fournir des “liens” aux parties décousues pour les rendre cohérentes, serait non seulement téméraire, mais risqué. »

Plus tard, encouragée par Nitin et Ravindra, la maison d’édition Zen Publications a publié Atmaprem.

Cependant, avant cette nouvelle publication, l’éditeur a demandé à Shri Dinkar Kshirsagar de passer en revue le livre, afin d’éliminer les erreurs éventuelles d’édition ou de typographie, et d’inclure des mises à jour du contenu qui pourraient améliorer le texte. Dinkar Ji a suggéré les points suivants :


– indiquer le jour et la date de chaque discours ;


– ajouter une note brève à propos de Shri Nisargadatta Maharaj ;


– exclure les discours antérieurs de Maharaj de 1954 à 1956 de ce livre, et plutôt les publier dans un autre livre.




 

Toutes ses suggestions étaient incorporées dans cette version révisée d’Atmaprem. De plus, suivant son conseil, les discours antérieurs étaient publiés dans un autre livre, intitulé Yanchi Durmil Nirupane3.

Plus tard, un fort désir de traduire et de publier Atmaprem en anglais est né. Nitin et Ravindra ont tous les deux répondu de façon enthousiaste. Nitin a encouragé Shri Mohan Gaitonde, qui avait été le traducteur de Maharaj pendant de nombreuses années, à entreprendre la tâche. En réponse aux doux efforts de persuasion de Nitin, Mohan a accepté de traduire en anglais les discours publiés dans Atmaprem. Le résultat de ce satsang intime, entre les paroles de Maharaj et leur contemplation par Gaitonde Ji, est le livre que vous tenez entre les mains – L’amour de soi.






La note du traducteur de Maharaj


Lorsque Shri Nitin Ram m’a invité à traduire Atmaprem, constitué des discours de Maharaj en marathi, j’étais réticent d’accepter cette tâche difficile. Mais Nitin a insisté, alors je m’y suis attelé. Je me suis rappelé les paroles de Maharaj : « Vous n’êtes jamais le “faiseur1”. Les choses arrivent et vous devenez juste un moyen pour que ces événements arrivent. »

Peu de temps après avoir commencé ce travail, sa nature a changé : d’une simple tâche il est devenu satsang, ce qui signifie être en compagnie de Maharaj. J’ai fait l’expérience d’être aux pieds du Sadguru, sans quitter ma maison pour aller où que ce soit.

Ayant lu divers discours de Maharaj, publiés en marathi jusqu’alors, je trouve que ces discours, notés par notre Guru-bandhu Shri Dinkar Keshav Kshirsagar, sont les meilleurs. J’étais présent quand la plupart de ces discours ont été prononcés par Maharaj. Je m’asseyais à côté de Dinkar. Notre Guru n’aimait pas que l’on prenne des notes pendant ses discours, car il demandait la plus grande attention, sans laquelle la transformation de l’auditeur était impossible. Je ne prenais pas de notes. Mais pour ma part, une écoute tranquille des paroles de Maharaj n’était pas possible, en raison de mes pensées, même si je ne notais pas un seul mot prononcé par lui. De ce fait, je ne peux pas me féliciter d’avoir suivi les consignes de Maharaj à la lettre, car la contribution de Dinkar était, de toute façon, meilleure que la mienne.

Dinkar a fait un travail merveilleux en rapportant les discours sur papier, car pendant plusieurs années, il n’y avait pas d’enregistreurs à l’ashram ; nous en avons seulement eu pendant les deux ou trois dernières années de la vie de Maharaj. Le sujet habituel pour les discours était le Bhagwat écrit par le sage Eknath. L’autre manuscrit populaire était le Dasbodh du sage Ramdas. Pendant une période de plus de trente ans, Maharaj a prononcé plus de dix mille discours, parmi lesquels seulement mille sont maintenant disponibles à travers une douzaine de livres écrits en marathi par ses disciples. Une centaine de discours peuvent être écoutés sur des CDs, et parmi eux, la moitié est disponible avec une traduction en anglais, phrase par phrase.

Je ne connais pas un autre sage dans l’histoire de l’humanité qui a prononcé plus de dix mille discours pendant sa vie. Le silence est peut-être rare pour nous, mais il est si naturel pour un sage. Celui qui est complet en lui-même et a une pleine existence, ne trouve pas autrui à qui parler. Si tout est vu comme un rêve, quelle importance un jnani peut-il donner aux gens qu’il voit et à leurs problèmes ? Les sages qui ont donné des conseils pour la connaissance du Soi sont très rares, comme Vyas, Vasishtha, Krishna, Shankara, Jnaneshwara, Ramana, et ainsi de suite. Donner des discours quotidiens n’était qu’une partie de l’activité de Maharaj, à laquelle nous devons ajouter deux heures de bhajan, et les réponses données aux questions des disciples. Entre 1971 et 1981, il était occupé à parler pendant huit à dix heures par jour, en raison d’un accroissement des visiteurs indiens et occidentaux. Nous devons examiner la cause de cette activité importante.

Shri Nisargadatta a reçu la plus haute connaissance, c’est-à-dire la connaissance du Soi, de son maître spirituel, Shri Siddharameshwar Maharaj. Comment pouvait-il rembourser son maître pour ce grand service ? Il n’était pas question de s’en acquitter totalement en faisant quoi que ce soit. Comme remboursement partiel, le Guru a demandé à son disciple de chanter des bhajan quatre fois par jour, chaque jour – tôt le matin, pendant la matinée, le soir, et la nuit. Cette routine était observée avec diligence par Nisargadatta. Dans un premier temps, il le faisait seul, occasionnellement accompagné par quelques-uns de ses Guru-bandhu. Cependant, au fil des jours, de plus en plus de personnes s’ajoutèrent, qui sont devenues des disciples plus tard. Au fil des mois, le groupe chantant des bhajan est devenu assez important. Pour Maharaj, c’était l’occasion de célébrer. Il a remercié tous ceux qui l’ont rejoint dans ses louanges de ses Gurus. Ses sentiments pour tous peuvent être appréciés à la lecture de ses propres remarques comme : « J’étais si rempli de joie que j’avais envie de danser en chantant les bhajan, avec les chaussures de ceux qui étaient présents, posées sur ma tête. » Pour Maharaj, ils n’étaient pas juste des disciples, mais des compagnons chers dans sa célébration des Gurus. Ils étaient, pour la plupart, des gens de familles pauvres ou de classe moyenne inférieure, et ne jouissaient pas d’un revenu confortable. Certains étaient venus dans l’espoir de trouver des solutions à leurs problèmes. Pour Maharaj, ils n’étaient pas des gens faux, vus dans un rêve. En effet, leurs problèmes étaient réels et avaient besoin de solutions. Au fil des jours qui passaient, les disciples observaient qu’ils se sortaient de leurs problèmes et qu’ils étaient très heureux. Mais Maharaj ne s’est pas arrêté là, puisqu’il voulait les voir totalement libres de toute illusion. Alors, il mettait l’accent sur le discours quotidien, et il proposait toute aide pour clarifier des doutes, en répondant à leurs questions pendant les sessions du matin et du soir. Le nombre de ces sessions a augmenté après la visite de Monsieur Maurice Frydman, au début des années 1970, et la publication de Je suis. Tout cela montre que Maharaj aimait voir des gens libres de tout concept et de tout asservissement illusoire. Il a tellement parlé pendant sa vie que je préfère le nommer « un sage qui parle ».

Ces discours contiennent la plus haute connaissance disponible sur cette terre, qui est donnée totalement gratuitement à ceux qui en ont besoin. Il y a très peu de gens qui ont la chance de lire ces discours profonds. En les lisant, on doit garder à l’esprit les paroles suivantes de Maharaj : « En lisant ces paroles, vous en bénéficierez selon vos fondements ou bases. Il ne s’agit pas d’aller où que ce soit ou de faire quoi que ce soit. Vous êtes déjà Cela que vous voulez reconnaître. Il ne s’agit pas de devenir votre véritable être pur, mais seulement de vous stabiliser en lui. L’intérêt même que vous avez pour ces discours montre que la connaissance du Soi est en train de s’élever en vous. »

Si nous avons une confiance totale dans le Sadguru, nous serons intouchés par toutes les apparences illusoires de ce monde. Même notre compréhension intellectuelle peut nous libérer de beaucoup de concepts, qui résultent du fait que nous vivons dans la fiction. Si vous êtes capable de comprendre ces discours et si leur contenu résonne en vous, vous pouvez vous attendre à une transformation en vous à tout moment. Ce n’est pas l’irréel qui nous tient, mais ce sont nos propres idées fausses. Celui qui a l’habitude de vivre dans l’obscurité pourrait avoir peur de la lumière.

Je ne trouve pas cela approprié de vous souhaiter un bon voyage, alors que nous sommes en train de voyager ensemble sur ce chemin, qui n’est en pas un, vers le Soi. Plus que les bons vœux, nous avons besoin de la grâce du Sadguru, qu’il a déjà promise, en proportion directe avec notre besoin et notre sincérité. Lorsque nous nous attendons au meilleur et au plus haut, nous devons être prêts à payer le prix juste, y compris avec notre identité du corps. Soyez toujours prêt à voir l’irréel comme étant l’irréel.

Je remercie Madame Shveta Sanghani, Sachin Kshirsagar, Vinayak et Anuradha Prabhu, Manjit Singh, et Eileen Maceri, pour leur aide précieuse dans la réalisation de ce travail.

Jaya Guru2 !

Mohan Krishna Gaitonde






Préface


Vous ne pouvez pas voir au-delà de ce pour quoi vous vous prenez, ou de ce que vous savez que vous êtes. Puisque le Sadguru transcende tout, vous ne pouvez pas le connaître. Si vous vous prenez pour le corps, vous verrez le Sadguru seulement comme une personne avec un corps, et rien d’autre.

Sadguru signifie l’essence totale… le Soi en tout… tout comme étant seulement le Soi ! Nisargadatta est ce Soi en tous… notre véritable Soi. C’est le Soi immaculé, intemporel, et libre… Nisargadatta signifie le Soi infini, complet, réel… qui est ma nature, la vôtre, et celle de tous.

La rivière a-t-elle soif à un moment donné ?! Veut-elle s’arrêter quelque part ?! Elle ne sait même pas comment, où, ni pourquoi elle coule. Cet état indescriptible est similaire, dans lequel il n’y a ni le sentiment de connaître, ni le sentiment de ne pas connaître. Si quelque chose est nécessaire, cela vient naturellement, ou s’en va lorsque ce n’est pas requis. Nous ne sommes ni ce qui vient, ni ce qui s’en va. Cela ne vient de nulle part, et n’ira jamais nulle part. Ce qui semble aller ou venir est seulement une illusion, une apparence. L’apparence n’est que momentanée… le moment peut durer cinquante ans, ou parfois cent ans. Mais notre Soi, qui est vraiment éternel, ne dépend jamais de ces petits ou grands moments. Il est immaculé… intemporel… libre. La grâce du Sadguru est là… elle est toujours là… elle coule toujours… et son deuxième nom est le Soi. Connaître notre véritable nature permanente de manière réelle et éternelle, c’est le véritable but de la spiritualité.

Je suis avant l’état de la connaissance et celui de la non-connaissance, mais j’existe comme le connaisseur de ces états, qui vont et viennent.

Depuis les temps anciens, la tradition des sages continue. À des moments différents, plusieurs sages réalisés sont apparus en Inde. Ils ont constamment guidé des êtres terrestres ordinaires sur le chemin spirituel. Nous avons entendu parler de beaucoup de ces sages qui ont réalisé le Soi, tout en vivant comme des pères de famille. Dans les temps anciens, il y avait des sages comme Rishi Yajnavalkya, le roi Janaka, et à une époque plus récente, nous avons connu des sages comme Gora Kumbhar, Eknath, Samartha Ramdas, Tukaram Maharaj, et Gondavalekar Maharaj. Dans cette tradition infinie de sages, il y en a eu un au XXe siècle, qui s’appelait Shri Nisargadatta Maharaj, qui appartenait à la tradition Inchagiri de la lignée des Nath.

Sadguru Shri Nisargadatta Maharaj (1897-1981) a vécu sous une forme humaine à Bombay (Mumbai), et a aidé des milliers de chercheurs indiens et étrangers qui l’ont rencontré à son domicile à Khetwadi, un quartier grouillant dans le sud de Bombay. Beaucoup sont tombés amoureux de lui, et se sont éveillés à leur véritable nature. Beaucoup ont profité de ses conseils pour clarifier leurs doutes.

Qu’est-ce que l’amour de soi ? Voyons cela dans les paroles claires de Maharaj.


L’amour n’est pas un nom, l’amour n’est pas une forme. L’amour est notre conscience, que vous aimez plus que tout. Notre conscience elle-même est amour. Vous l’aimez beaucoup, et vous faites tant d’efforts pour garder sa compagnie. Toutes les activités de ce monde sont pour avoir la compagnie de l’amour de soi. Nous savons que nous ne pouvons pas avoir sa compagnie indéfiniment. Malgré cela, nous faisons tant d’efforts pour qu’elle continue… cela est l’amour.

Votre amour de soi est appelé Brahman. Il existe également comme le monde. Tous les noms sont donnés à cet amour de soi. L’apparition de cet amour de soi pour une certaine durée a créé de l’éminence, de la gloire et de l’histoire. Cet amour de soi-même est la sainteté de Dieu, l’essence de Brahman… simplement Brahman. Dans ce monde, qu’est-ce que vous aimez le plus, mis à part votre amour de soi ? Vous aimez tout le reste, car avant tout, vous aimez être. Votre amour de soi est un grand désir ; c’est une grande envie, un grand espoir… cela même est l’amour de soi. Si vous n’êtes pas, pour qui sont les espoirs, les désirs et les envies ? Ce désir d’être, cet espoir d’être, ou cet amour de soi, doivent être pleinement connus.

En vous prenant pour votre corps, vous avez des espoirs, désirs et envies pour les objets du monde. Au lieu de cela, ayez de l’espoir pour votre propre Soi, désirez votre Soi. Votre conscience est apparue spontanément, et il y a une envie d’être, je dois continuer d’exister. Vous êtes vous-même un entrepôt de joie, vous êtes un océan de félicité… mais, pour cela, vous devez l’atteindre. Tous vos espoirs, désirs et envies, basés sur votre identité de corps, vous conduisent sur une pente descendante… mais votre désir ardent pour le Soi vous conduira à la plénitude.



Ici, tout le monde cherche quelque chose. Qu’est-ce que l’on cherche ? Les uns cherchent de l’argent, d’autres, le contentement, et d’autres encore cherchent l’immortalité. L’un court après le plaisir, l’autre veut de la béatitude, un troisième veut de la paix, et un autre encore veut l’éternité. Il y en a qui veulent être libres des doutes, mais les autres veulent le contentement. Vous pouvez la nommer comme vous voulez, mais la recherche de tout le monde concerne le progrès. Si l’on regarde tous ces noms avec discernement, on trouvera que chaque individu recherche seulement une seule chose, et c’est le bonheur. En général, nous savons que le bonheur, la paix et le contentement viennent, mais ils disparaissent après quelques instants. Peu importe l’aspect extérieur de la quête, tout un chacun cherche, en fait, l’Éternel, l’Être suprême. Tout le monde cherche son propre Soi originel. Quelle pourrait être la raison de cette quête ? La raison principale, c’est que la plupart des chercheurs ont une foi absolue dans le fait qu’ils sont seulement des individus. Le véritable bonheur n’est pas extérieur à soi-même, mais vient essentiellement de l’intérieur de soi-même. Mais ceux qui s’identifient avec la superposition impermanente de l’individualité passent à côté du bonheur inhérent, et s’empêtrent dans la dualité du plaisir et de la souffrance. Et cela vient de la mécompréhension de sa véritable nature.

La deuxième raison, c’est le sentiment que l’on est incomplet. La troisième, c’est le fait de se croire différent de l’existence. La quatrième, c’est la poursuite de la même pensée, c’est-à-dire le fait de croire qu’il faut faire quelque chose pour atteindre la plénitude ou l’unité.

Chaque chercheur a des idées, une compréhension, et des croyances différentes à l’égard de la spiritualité. La prétendue quête spirituelle continue, basée sur la compréhension et la croyance de chacun. La plupart des chercheurs font de grands efforts pour continuer leur quête, sans altérer les principes reconnus. La quête continue à travers divers chemins et dispositifs. Certains lisent les écritures, citations et d’autres livres, les autres ont des pratiques spirituelles régulières, comme chanter des mantras, ou pratiquer le yoga et la méditation. La plupart des chercheurs croient à la réalisation par des pratiques, mais très peu se demandent comment ils vont en bénéficier, si « je » fais quelque chose ! Il y a autant de tempéraments que d’individus, autant de points de vue que de tempéraments, et autant de directions que de points de vue.

Des chercheurs spirituels de tempéraments divers rencontraient Shri Nisargadatta Maharaj, et ils recevaient des consignes en fonction de leur nature. Les chercheurs de la voie de la dévotion, ainsi que des adorateurs de la connaissance du Soi, avaient tous un accès libre au petit ashram de Maharaj, à son domicile à Bombay. Des gens curieux, de tout niveau, venaient chez Maharaj pour des conseils. Il y avait des employés salariés, mais aussi des professeurs, des médecins, des avocats, des juges, des scientifiques, des hauts fonctionnaires du gouvernement, des chefs politiques, et ainsi de suite. Shri Maharaj parlait de la non-dualité et de la connaissance du Soi, en se basant sur son expérience directe. En bref, son enseignement était Nisarga-Yoga, et se résumait à : « Connaissez le Soi et soyez tranquille. »

Dans cet ouvrage, L’amour de soi, vous pourrez lire les discours de Maharaj, qui ont eu lieu entre 1978 et 1981. Shri Maharaj guidait les chercheurs essentiellement sur deux niveaux : le stade initial et le niveau avancé. On doit garder cela à l’esprit pendant la lecture de ce livre. Si un chercheur croyait fermement qu’il était le corps et qu’il était un avec la forme de son corps, alors la connaissance du premier niveau lui était destinée. C’est comparable à la Bhagavad Gita, telle que Krishna l’a racontée à Arjuna. D’une certaine façon, cela appartient également au premier stade de la spiritualité. Pour ces chercheurs-là, Maharaj donnait l’initiation avec le mantra. Il les encourageait à méditer régulièrement. Tous les soucis et toute la souffrance, les chercheurs les éprouvent à cause de leur identification au corps, et pour leur permettre de s’en débarrasser, Maharaj a partagé la connaissance du premier niveau pendant les trente années de son enseignement. Lisons les paroles de Maharaj à ce sujet.


Vous n’êtes pas votre corps, mais vous êtes la conscience dans le corps, en raison de laquelle vous avez la conscience « je suis ». C’est sans mots, juste de l’être pur. C’est devenu l’âme du monde. En l’absence de votre conscience, il n’y aura pas l’expérience du monde. Alors, vous êtes la conscience… rappelez-vous ce que vous avez entendu… méditez là-dessus. La méditation signifie que vous devez tenir la conscience seule. La conscience doit prêter attention à elle-même. Cette conscience est Ishvara. Puisqu’il n’y a pas de Dieu autre que cette conscience, célébrez-la.

La connaissance « je suis » est Dieu. C’est Ishvara, ainsi que maya. Maya est le pouvoir de Dieu. Tous les noms de Dieu sont seulement les noms de cette conscience sous des formes différentes. Rappelez-vous le fait que « je ne suis pas le corps », et ancrez-vous fermement. C’est le signe d’un véritable chercheur.

L’amour de soi qui est apparu dans le corps, c’est Ishvara. Afin d’apaiser cet amour, considérez-le comme le Guru, la Connaissance, la dévotion – et célébrez-le. Méditez sur l’amour de soi comme votre Guru. Il n’y a pas d’incarnations, de maya, ou de Brahman, comme l’amour de Soi.

Stabilisez-vous dans la méditation. Ayez la conviction que vous n’êtes pas votre corps, mais seulement la conscience pure. Alors, la fontaine de la connaissance du Soi jaillira de l’intérieur.

Le souffle vital se purifie par le chant du mantra. Alors, le mental et la qualité de sattva sont également purifiés. Cette qualité de sattva raconte alors toute son histoire.



Pendant les phases initiales, les chercheurs avaient une croyance ferme en l’identité du corps, et croyaient au lien cause à effet. Ces chercheurs-là avaient le sentiment d’avoir une existence individuelle séparée, accompagnée de leur conscience, qui est apparue spontanément. Par conséquent, ils s’engageaient dans différentes activités pour atteindre quelque chose, ou pour arriver quelque part. Alors, Maharaj devait leur donner des « supports ».

Les chercheurs du deuxième niveau avaient perdu leur identification au corps, du fait de leur pratique spirituelle, ou pour d’autres raisons. Puisqu’ils n’avaient pas de forme, on leur donnait des informations plus poussées. Krishna avait donné la connaissance de premier niveau à son disciple Uddhava, et quand le moment est venu, Krishna a demandé à ce dernier de tout oublier. Naturellement, cela a perturbé Uddhava, et il est devenu agité. Et par la suite, Krishna lui a donné la connaissance, ou la direction, du second ou dernier niveau. Cela l’a libéré, de façon permanente. Cette liberté totale n’était pas seulement due à la connaissance avancée, mais au grand amour et à la foi infinie que le disciple avait pour son Guru, qui était également son ami. Nous devons souligner ce fait en particulier. Cet amour, cette dévotion et cette foi ont aidé Uddhava à pratiquer viveka (atma-anaatma vivechanam – discerner le réel de l’irréel) avec une aisance naturelle, pour que la connaissance ultime reçue de la part de Krishna puisse être comprise. Dans la phase ultime, si la connaissance n’éveille pas l’amour pur, elle se limite seulement à des mots, et ne peut pas libérer le chercheur de façon permanente. Tout comme la plénitude de l’amour donne lieu à la connaissance du Soi, la plénitude de la connaissance donne lieu à l’amour pur. Même si pendant les phases initiales, la connaissance et l’amour semblent être deux chemins différents, plus tard, ils montrent qu’ils sont un avec notre propre Soi, et la dualité illusoire se dissout. Pendant la phase finale, c’est seulement viveka qui s’opère. Pour citer Maharaj :


Laissez tomber tout ce que vous n’êtes pas. Ici, il n’est pas question d’activité quelconque. Dans la Bhagavad Gita, la pratique du yoga est décrite. Mais était-ce nécessaire pour Arjuna ou Uddhava de faire tout cela ? Les deux étaient de vrais adorateurs de Krishna, et ils se sont réalisés simplement en l’écoutant. Les autres, qui font des pratiques, finissent par s’empêtrer en elles.

Pensez seulement à ce que vous êtes vraiment. Oubliez le reste. Pensez à comment vous en êtes venu à connaître votre existence, et quand.

Celui qui a un intellect vif devient libre en un rien de temps, juste en écoutant.

Il n’y a pas de « faiseur » ou d’arrangeur d’aucune de nos expériences, y compris celle du monde. Tout cela est un événement spontané. Le fait est qu’en réalité, il n’y a rien. Où est le milieu, quand il n’y a ni début ni fin ? Malgré cela, les gens sont occupés avec leurs pratiques selon leurs concepts. C’est difficile de demeurer tranquille ; donc, c’est naturel et confortable de s’impliquer dans des activités.

Après être venu ici, si quelqu’un se souvient vraiment, ne serait-ce que de quelques phrases, plus aucune spiritualité ne sera nécessaire.

Vous avez déjà beaucoup lu et entendu. À présent, familiarisez-vous avec le lecteur et l’auditeur, vraiment et éternellement.



Tout ce bruit et ces remuements ont seulement commencé après la manifestation de cette conscience « je suis ». Notre expérience de plaisir et de souffrance a commencé seulement après. Rappelez-vous que cette conscience est le plus grand fraudeur. C’est une qualité de sattva ou des sucs du corps de nourriture. Donc, c’est saisonnier et limité dans le temps. Nous savons que nous ne sommes pas le connu, mais seulement le Connaisseur. Nous sommes Cela, qui est conscient de la conscience, et le témoin éternel et immuable du va-et-vient de la conscience. Tout ce qui est connu finira par disparaître avec la conscience, mais pas son Connaisseur.

Si nous regardons de près, nous remarquons une contradiction apparente entre les conseils de Maharaj pendant les phases initiales et les stades plus avancés. Mais c’est naturel. Afin d’en finir avec l’identité du corps, Maharaj définit la conscience comme étant la forme d’Ishvara, qui est correcte pour les phases initiales. La même conscience est qualifiée de fraudeur dans les stades plus avancés. Les lecteurs doivent approcher cette contradiction avec le discernement et la compréhension appropriés. Sinon, les paroles de connaissance de Maharaj accroîtront la confusion. En réalité, la Vérité est notre nature, au-delà des mots, qui inclut tout, et non sans contradictions. Si c’est décrit à partir d’un point de vue, seulement une partie deviendra claire. La clarté change avec la transformation du point de vue. Non seulement il change, mais il semble même être paradoxal. Donc, le « tout », ou la « totalité », doit être observé pour avoir le discernement correct. Avec une telle observation globale, toutes les contradictions disparaissent, la confusion s’achève, et la même Vérité éternelle se révèle comme étant notre propre nature. Tout comme un nouveau-né ne peut être nourri de lait pur, et tout comme le docteur prescrit un médicament selon la maladie du patient, un disciple reçoit des conseils conformes à son tempérament et à sa capacité de compréhension.

Il y a la connaissance du mot, obtenue à travers la signification du mot, et la compréhension de la signification du mot, obtenue par l’étude. C’est comme la connaissance de la carte dans un restaurant, ou comme la connaissance de la manière de préparer un plat. Cela demande d’étudier et de mémoriser des détails, mais ne peut pas satisfaire notre faim. Tout au plus, l’étude des écritures donne une érudition universitaire ou une bonne réputation publique et de l’honneur. Elle ne donne pas un contentement éternel définitif… l’étude des écritures ne peut pas nous donner une connaissance permanente du Soi. Comment l’intellect peut-il aider à connaître Cela qui est en amont de lui ? Cette connaissance ou information verbale ne peut atteindre le véritable Soi éternel, qui est en amont ou au-delà de la connaissance ou de l’ignorance. Ce sera une aide même de savoir que cette information à propos des mots peut être utile seulement pour donner une indication à propos de notre Soi. Alors, l’Ultime sera à notre portée, immédiatement. Notre réelle compréhension est la véritable connaissance du Soi, qui est infini et autonome. Cette connaissance du Soi est comme la table de multiplication pour le zéro. Faut-il l’apprendre par cœur ? Cette réalisation est pleine de félicité, sans cause, et il y a un vrai repos naturel.

Vous avez nos meilleurs vœux pour ce pèlerinage de l’amour de soi. Nous sommes sûr que quand vous lirez ces discours, si vous vous laissez totalement absorber par eux, ils seront utiles pour révéler la Vérité. C’est notre souhait qu’aucun chercheur n’échappe aux bords tranchants de l’épée des paroles de Maharaj. Nous sommes certain que celui qui n’essaie pas de s’échapper sera vraiment sauvé, de façon permanente.

Ces discours ont été notés, à la base, par notre Guru-bandhu Shri Dinkar Keshav Kshirsagar, et nous le remercions pour cela. Notre Guru-bandhu aîné, Shri Satish Awhad, était responsable de nous encourager à publier ces discours, et mérite nos compliments. Nous félicitons notre ami et Guru-bandhu, Shri Ravindra Katre, et ses collègues, pour le grand effort qu’ils ont fourni, afin que cette publication soit réussie. J’offre des centaines de pranam à Shri Nisargadatta Maharaj pour m’avoir permis de rédiger cette préface, et pour avoir donné toute son aide pour ce faire.

Amour et namaskara1.

Nitin Ram








En réalité… vous êtes rempli de félicité.

La souffrance a une cause, il en va de même pour le plaisir, la peur et les soucis.

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes.

En cherchant la souffrance et le plaisir, la peur et les soucis ont été trouvés.

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes.

C’est parce que vous ne vous êtes pas trouvé, vous ne vous êtes pas réalisé.

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes.

La félicité est votre forme, la félicité est votre couleur.

La félicité est votre forme, la félicité est votre nature.

Seule la félicité est sans cause, que vous-même vous êtes.



Qu’est-ce que la réalisation… ?!


Qu’est-ce que la réalisation au juste ? Est-ce une étude ?

Pas du tout. Au plus, l’étude est une fausse pièce de la réalisation ! En apparence, l’étude semble avancer vers la réalisation ; mais en réalité, elle est en train de s’échapper de la réalisation. L’étude a seulement une ressemblance avec la réalisation, alors que la réalisation signifie la connaissance du Soi, perpétuelle, naturelle, sans effort…

La réalisation est… la fin définitive de la quête et du chercheur.

La réalisation signifie… la fin des deux.

La réalisation signifie… la fin de la souffrance, ainsi que du plaisir.

La réalisation signifie… la fin de toute leçon et aussi de son lecteur.

La réalisation signifie… la fin du début et aussi la fin de la fin.

La réalisation signifie… la fin définitive des concepts de naissance et de mort.

La réalisation signifie… la fin d’une étude et aussi de l’étudiant.

La réalisation signifie… pas seulement la fin de la dualité… mais la fin de la foi en la dualité.

La réalisation signifie… la fin de tout cela, que l’on croit avoir compris.

La réalisation signifie… la fin de tout support comme des mots, des citations et des livres.

La réalisation signifie… la véritable connaissance de notre Soi infini et indépendant.

La réalisation signifie… la connaissance comme celle de la table de multiplication du zéro.



Avec amour et pranams2,

Nitin Ram






La vie de Maharaj en bref


Nom : Marutirao Shivrampant Kambli

Est devenu : Nisargadatta, après la réalisation du Soi

Né : En avril 1897 à Bombay (Mumbai), le jour de Hanuman Jayanti (l’anniversaire du seigneur Hanuman), un jour de pleine lune, fils de Shrimati (Madame) Parvatibai et Shri (Monsieur) Shivrampant Kambli

Lieux de résidence (pendant l’enfance) : D’abord, Revandi, puis Kandalgaon, dans la région Sindhudurg, dans l’État du Maharashtra

Éducation : Équivalent du CM1 à Kandalgaon

Arrivée à Bombay : 1920

Mariage : 1924 avec Sumatibai

Rencontre avec Guru : 1933, Shri Siddharameshwar Maharaj








	Lignée des Gurus :

	
Shri Revannath, Shri Marul Siddha

Shri Kadsiddha, Shri Gurulingjangam

Shri Bhausahed Maharaj

Shri Siddharameshwar Maharaj

Shri Nisargadatta Maharaj









Profession : Propriétaire de cinq à six boutiques à Bombay.

Après le mahasamadhi de son Guru en 1936, Maharaj renonça à tout et commença ses pérégrinations, lors desquelles il visita plusieurs lieux de pèlerinage. Son but de se rendre dans l’Himalaya et de s’y installer fut interrompu par l’intervention en temps opportun de son Guru-bandhu (littéralement « Guru-frère »), Vilasananda. Par la suite, Maharaj rentra à Bombay.

Situation financière à ce moment-là : Juste une boutique a survécu

Écritures souvent citées pendant les discours de Maharaj : Principalement Bhagwat du saint Eknath, et Dasbodh de Swami Ramdas. Il parlait aussi de Sadachar, Yoga Vasishtha, Amrutanubhava et Jnaneshwari.

Initiation des disciples : À partir de 1951. Des milliers de gens ont reçu le précieux nama mantra de la part de Maharaj. Son petit ashram pouvait accueillir seulement vingt personnes, et leur nombre allait jusqu’à cinquante, à l’occasion des anniversaires et les jours de mahasamadhi des Gurus de la lignée. Pour les grands rassemblements, des salles publiques étaient louées. La plus haute connaissance spirituelle était disponible gratuitement pour le chercheur sincère. Pour beaucoup de disciples, il s’agissait non seulement de la fin de la recherche, mais aussi de la fin de l’entité même du chercheur.

Mahasamadhi : Le 8 septembre, 1981, le dixième jour de Bhadrapada1, à 19 heures 30.





DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1977

LA LIBÉRATION,
C’EST ÊTRE LIBRE DE CONCEPTS


Les actions de chaque être vivant ont lieu pour préserver son sentiment d’être occupé. Écoutez attentivement ces paroles, car elles sont comme des graines semées. Vous récolterez leurs fruits en temps voulu. Toute existence est une expression de la conscience de l’Un, qui est le connaisseur de la conscience. Celui qui s’occupe et cela dont il s’occupe ne sont pas deux, mais un. Cette Unité, d’où l’espace émane, est en nous.

Le mental n’a ni naissance ni mort. Le mental signifie le langage. Il s’arrête quand le flot du langage s’arrête. La même chose s’applique à la parole. Elle émane de l’espace, et le mental provient de la parole. Votre comportement est conforme à votre mental. En réalité, vous n’êtes pas le « faiseur ».

Êtes-vous les vêtements que vous portez ? Non. De la même manière, apprenez à reconnaître que vous n’êtes pas le corps. En réalité, l’espace est votre corps.



JEUDI 1ER DÉCEMBRE 1977

PAS DE TEMPS, PAS DE MONDE


Brahman est toujours présent, mais il est dépourvu du sens d’être. Même le sentiment que « je suis Vishnu » est absent en Vishnu. Que signifie cela ? Peut-on le comprendre en faisant pénitence ? Cela peut être connu seulement par viveka, ou le vrai discernement. Rappelez-vous ce que vous êtes en train d’entendre. Ceci est la véritable méditation.

Dans cette vie, lesquelles de vos actions sont vraies ? Celles faites en tant qu’enfant ? En tant que jeune adulte ? Ou en tant que vieillard ? Individuellement, elles sont peut-être vraies ; mais leur somme totale doit être connue comme fausse.

La libération, c’est être libre – être libre de concepts. C’est la libération de l’idée qu’il y avait, ou qu’il y a, un asservissement quelconque. C’est la libération de notre mental, de notre intellect, et des concepts. Le Soi est libre de toute attente d’exister. De ce fait, il n’a pas besoin d’une libération quelconque. Celui qui connaît le centre esprit-intellect n’est pas dérangé par eux. L’esprit-intellect n’affecte que l’identité du corps.

Dans Paramatman, il n’y a ni secte ni culte. Tous les systèmes de doctrines religieuses sont seulement des concepts, et tout concept est incomplet.

Que dit le Guru ? Il dit : « Vous n’êtes pas le corps, mais la conscience qui l’habite. » N’oubliez pas cela. Ainsi, vous ne mourrez pas, mais ce sera la fin de la mort elle-même. Celui qui s’identifie au corps ne comprendra pas ceci.

Lorsque vous savez que « vous êtes », le temps commence, et vous faites l’expérience du monde. Lorsque vous n’êtes pas, où est votre monde ? Vous devez transcender la souffrance et la tristesse, afin de ne pas les connaître et de devoir examiner « ce qu’ils sont ». Votre sens d’être lui-même est douloureux. Tout est vu en raison de la conscience dans votre corps. Rappelez-vous que votre conscience elle-même est le Guru. C’est le commandement du Guru ; et le fait d’en être conscient, c’est être en méditation. Ceci est très difficile, même pour le Seigneur Brahma. C’est plus facile de méditer sur une idole.

Que vous en soyez conscient ou non, votre conscience est toujours présente. Sans la conscience, il n’y a pas de temps et pas de monde. Avec la conscience du rêve, il y a le monde des rêves. Celui qui dort est témoin de ce rêve. Dans ce rêve, même les dissolutions de plusieurs univers sont observées et signalées.

Quand votre mental deviendra tranquille, vous trouverez du temps pour la spiritualité. Pour cela, laissez le mental se concentrer sur le but. Krishna dit : « Je suis Cela en raison duquel le monde est connu. Et vous aussi, vous êtes Cela. »

Vous n’avez aucune expérience de la naissance et de la mort. Vous avez accepté ce que les autres disent. Maya, ou l’illusion, est très étrange. Elle permet seulement à ceux qui sont dévoués au Guru d’avancer vers le Soi. Célébrez le Guru comme votre Soi. Tenez votre conscience fermement. Si vous suivez votre Guru, votre vie matérielle et votre vie spirituelle seront toutes les deux comme vous désirez qu’elles soient. La conscience d’un disciple est un pouvoir important, permettant d’accomplir n’importe quoi. Au moins, chantez « Guru, Guru », sans oublier. Ce dont vous avez réellement besoin, c’est de la dévotion pour votre Guru.

Il n’y a pas trois guna ou qualités, mais une seule – à savoir, sattva-guna. Quand vous dites que vous êtes le « faiseur » d’une action quelconque, c’est tamas ou tamo-guna. Si vous êtes très actif et ne pouvez pas demeurer tranquille, alors votre qualité est rajas ou rajo-guna. Ces trois qualités n’ont pas d’orgueil, mais vous pouvez juger quelqu’un selon son comportement et son activité.



JEUDI 22 DÉCEMBRE 1977

VOUS ENTENDEZ
VOTRE PROPRE INFORMATION


Vous êtes le seul témoin de votre rêve. Votre univers est seulement limité à vous-même. Le travail du Sadguru est de vous libérer de vos concepts. La grâce du Guru est nécessaire pour savoir que vous n’êtes pas le corps. C’est exactement comme les vêtements que vous portez. « Mantra moolam Guru vakyam » signifie, comme dit le Guru : « Je suis Brahman pur. »

Notre véritable nature ne change jamais. Plus vous vous familiarisez avec elle, plus vos désirs et envies disparaîtront. Puisque le Soi est libre de désirs, vos envies ne peuvent pas subsister.

En tant qu’âmes individuelles, les êtres humains aiment leurs corps. Même après l’émergence de l’amour pour le Soi, le corps est pris en charge spontanément. Rappelez-vous cela.

Les paroles du Guru, ou Guru mantra, décrivent notre véritable nature, que nous pouvons réaliser. Avec la moindre méditation sur le Soi, on devient libre de tout désir, y compris celui de chercher la faveur du Seigneur. Alors, on ne nuit même pas à une fourmi ou à un ver. Après la réalisation du Soi, il n’y aura nul besoin de désirer quoi que ce soit.

Votre corps n’a été créé ni par vos parents, ni par Dieu. Il s’est développé spontanément. En comparaison avec votre Soi, tout lieu de pèlerinage de ce monde semble trop petit. Ces lieux prennent de l’importance seulement dans votre propre lumière. Ne remettez jamais en question le Soi ou votre Guru. C’est le plus grand péché.

Avez-vous déjà songé à prendre l’aide de votre propre lumière ? La lumière extérieure est seulement une expression de votre lumière intérieure. Votre corps est celui d’un humain, mais la conscience est la même chez tous les êtres vivants. Elle n’est pas différente dans un corps humain, même si l’intellect humain n’est pas présent chez les autres êtres. Le corps est en vie grâce au Soi. En raison de votre identité corporelle, vous vous prenez pour quelqu’un. Ceci disparaîtra avec votre véritable connaissance en tant que le Soi. La mort de votre corps est certaine, mais avec quelle identité aimeriez-vous mourir ? La lumière du soleil et de la lune n’est rien comparée à celle du Soi.

Méditez sur votre conscience. C’est plus facile pour quelqu’un qui est dégoûté de toutes les autres activités. Votre conscience anime non seulement un, mais des corps innombrables. Connaissez cela comme les pieds de Shri Guru. Soyez un avec votre conscience. Ce qui est, en principe, seulement un cadavre, contient le germe divin de Paramatman. Vous devez vous rappeler ceci. Méditez sur cette flamme du Soi. Une fois bien connu, il paraît infini. Prenez conscience du fait que tout cela est votre propre information. Puis, votre valeur ne sera pas inférieure à celle de Brahman. La plupart de vos actions sont en dehors de votre imagination. À présent, vous avez entendu que vous êtes Brahman – mettez ceci en pratique. D’habitude, vous vous prenez pour un homme ou pour une femme, pendant toute la durée de votre vie. De la même manière, rappelez-vous maintenant que vous êtes Brahman. Le fait de demeurer en tant que Brahman vous sauve, tandis que l’identification avec le corps vous conduit à votre mort. Alors, le temps se dissout en vous, et non le contraire. Notre Soi est le même que Gurudeva. C’est le seul endroit pour nous abandonner. La véritable connaissance est la grande arme de Brahma, et elle est invincible.

Un sage ressemble aux autres, mais en réalité, il est indescriptible. Quand vous le connaissez réellement, vous devenez comme lui. Méditez sur celui qui médite, et non pas sur autre chose. On doit se considérer chanceux de pouvoir entendre parler de la connaissance du Soi de cette manière.



DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 1977

DEMEUREZ CALME,
NOUS SOMMES SÉPARÉS
DE TOUTE ACTIVITÉ


Nous trouvons qu’il est difficile de rester seul, sans aucune activité. Cela signifie qu’il n’est pas facile de supporter notre conscience. Différentes sortes de divertissements sont conçues, afin de s’échapper à soi-même. C’est courageux de rester seul et de faire face à soi-même.

À tout moment donné, le nombre d’êtres vivants sur cette terre est insignifiant comparé au nombre total de personnes mortes dans le passé. Qu’est-il arrivé à leurs corps qui pesaient plusieurs tonnes de nourriture ? Que sont-ils en train de faire à présent ? La seule réponse, c’est qu’à présent, ils sont comme ils étaient avant la naissance.

La religion préférée de Dieu est la religion du Soi. Il s’agit de l’état tranquille, sans peur, qui est un avec la conscience. Toutes les autres religions ont une identité corporelle, qui nous amène à un niveau inférieur. Le niveau le plus élevé est la célébration du Soi par la conscience. La libération signifie être libre de tout asservissement. Dharma signifie la véritable religion, c’est-à-dire vivre en tant que conscience pure. Puis, votre mental, votre intellect et votre ego ne pourront pas vous attacher. Celui qui suit ce dharma devient libre de tout concept. Le dharma du Soi vous accompagne jusqu’à la fin de votre vie, car vous devenez un avec ce dharma. Le meilleur cadeau, c’est répandre la connaissance du Soi. Celui qui vit en tant que le Soi voit tous ses besoins assouvis spontanément. Krishna dit : « Je fais tout pour cette personne. »

La spiritualité, habituellement très difficile, devient facile pour ces quelques individus. Ils acceptent les paroles du Guru, et deviennent un avec Atman ou la conscience. Ceux qui suivent d’autres religions peuvent trébucher, mais pas ceux qui sont véritablement spirituels. Un véritable Brahmin est celui qui est devenu Brahman. Il est également Ishvara. Krishna dit : « Toutes leurs actions arrivent jusqu’à moi et m’atteignent. » Les vrais chercheurs, et ceux qui sont vraiment religieux, obtiennent le cadeau de la connaissance du Soi. Si vous souhaitez faire ce yajna, même en mangeant, méditez sur celui qui mange, et soyez-en conscient. Vous devez pratiquer cela dans chaque action. Soyez toujours conscient que vous n’êtes pas le corps, mais la conscience.

Toutes vos activités arrivent en raison de votre souffle vital ou prana. Donc, apprivoisez-le. En chantant, le Guru-mantra, prana se purifie, et au moment de la mort, il s’unit avec le prana universel. Ceux qui ne sont pas familiarisés avec leur souffle vital trébucheront à la fin. Prana signifie toutes sortes de paroles, et inversement. Madhyama, ou la parole médiane, est appelé le mental. Quand elle est prononcée, on l’appelle vaikhari. Le mental n’est pas séparé de prana, qui est également pranava ou Om. Notre prana ne fait aucune distinction entre nous et une fourmi ou un ver. Il s’occupe de chaque forme vivante de manière égale. Pour un sage, il n’y a pas d’individus. Puisque tous sont un, il n’y a pas de séparation. Le prana du sage appartient à l’univers. La grâce accompagne toujours la connaissance du Soi. Un sage est plein de grâce. Lorsque votre prana sera apaisé, vous en viendrez à savoir qui parle vraiment – vous ou votre prana ?



JEUDI 5 JANVIER 1978

VOTRE EXPÉRIENCE D’EXISTENCE EST OM


Les pensées vont et viennent. Si besoin, elles se traînent. Pour un jnani, les pensées ne posent pas de problème. Il a très peu de besoins, et il n’y a même pas le besoin d’exister. Comment un jnani fonctionne-t-il dans le monde ? Cela, qui s’occupe de l’embryon pendant neuf mois, s’occupe des besoins du jnani. Ce service continue, même après l’accouchement, jusqu’à ce que l’enfant sache qu’il existe en tant que corps séparé. La conscience fait tout pour l’enfant.

Le mantra conféré par le Sadguru aide le disciple à reconnaître son unité avec le Maître. Cette conviction mène à la réalisation du Soi.

Votre corps est celui d’un humain, mais Atman n’est pas humain. Cela, qui est de la nature de la lumière, comment peut-il être le corps ? Les Veda ont prescrit des pratiques spécifiques pour éliminer l’identité corporelle. Votre expérience d’exister, sans mots, est Om ou Veda. Le corps est composé des cinq éléments, et l’essence de ces derniers est notre conscience, ou notre connaissance, « je suis ». C’est en raison de notre conscience que nous en venons à savoir que nous existons. Oublier le corps signifie savoir que nous ne sommes pas le corps. Vous êtes de la nature de la lumière, qui est sans forme. Votre lumière vous permet de voir non seulement toute autre lumière, mais aussi l’obscurité. Notre existence est notre propre expérience ou connaissance. Donc, c’est notre jnana.

Om signifie : « Oui, je suis. » En vous familiarisant davantage avec votre conscience, tôt ou tard vous devenez libre. Si vous n’êtes pas le corps, alors qui fait les activités du monde, et avec quoi ? Essayez de vous servir de votre mental simplement pour rester en vie, et non pas pour obtenir davantage de plaisir. Il y a de l’attirance pour les objets des sens en raison de votre identité corporelle. Cela disparaît avec votre conviction d’être la lumière ; et puis, il n’y a pas de naissance et de mort pour vous. Étant auto-lumineux, vous voyez les choses dans votre propre lumière. Mais vous croyez encore que vous êtes votre corps, qui est en train de voir.

Lorsque prana part, votre corps lâche. Vous ne dites pas que prana est mort. Si prana est pur, le mental et l’intellect le sont aussi. Tous les noms des dieux et des déesses sont des noms différents de prana. Si prana est heureux, pouvez-vous être malheureux ? Le pouvoir de prana est le pouvoir de la conscience. N’aimez-vous pas la conscience plus que tout ? Le pouvoir de prana est l’illusion primordiale, et c’est aussi le pouvoir de Brahman. Peu importe la grandeur d’un individu, tout existe en raison du pouvoir de prana. Vous pouvez vous installer dans le bateau de prana pour atteindre l’Absolu.

Vous aimez parler, à cause de votre ignorance. Cela disparaît avec la connaissance. Avec la connaissance du Soi, il y a seulement l’être pur avec une transformation totale de toutes les tendances. Continuez de répéter le mantra, tout en vous rappelant ce qu’il signifie. Vous êtes-vous déjà demandé qui vénère qui ? Et pourquoi ? Pour recevoir la grâce du Guru, il doit représenter pour vous l’autorité absolue ; et ses paroles, l’autorité ultime.



DIMANCHE 15 JANVIER 1978

SACHANT CE QU’EST LE « JE SUIS »,
LE MONDE EST AMUSANT


Le mouvement de prana et d’Ishvara est un. Soyez attentif à votre souffle. Sans prana, il n’y a pas le sentiment « je suis ». Le sens d’être apparaît toujours avec l’apparition de prana. Si vous connaissez Atman, pouvez-vous mettre un habit qui lui convient ? Alors, nul besoin de changer votre habit après la réalisation du Soi. Seul l’ignorant essaie de montrer sa réalisation. Même le fait de porter une barbe est un indicateur de l’identité corporelle.

Les visions que vous avez sont toutes illusoires, et elles dépendent de vos concepts. Écouter votre Guru, c’est la meilleure pratique spirituelle. Cela facilite votre libération. La conscience a des attributs, mais l’Absolu n’en a aucun. Quand vous vieillissez, vous n’êtes plus un enfant ou un jeune. Aucun effort conscient n’est nécessaire pour que ce changement ait lieu. De la même manière, avec la connaissance du Soi, l’orgueil et l’ego disparaissent spontanément. Rappelez-vous que nulle expérience n’est permanente.

Le monde n’a pas de créateur, et il n’y a également personne pour le maintenir ou le détruire. Tout cela arrive spontanément. Lorsque nous apprenons une nouvelle, elle nous rend heureux ou malheureux. Mais ce qui n’est pas entendu ne nous affecte pas. Le mental est composé de concepts, et il en est rempli. Un concept qui nous tient à cœur donne lieu à l’imagination. Le mental construit des châteaux en Espagne. Mais Atman est seul et détaché. Quand le concept « je suis » est connu, l’Absolu s’ouvre. Le simple fait de l’entendre suffit pour que cela arrive. Tout ce que vous avez vu et entendu depuis l’enfance est devenu votre monde. L’âme individuelle, le monde et Brahman sont tous des concepts. Un concept évolue seul, et il devient tout-puissant et plein de qualités. À la racine se situe le sens d’être. Quand il agit, la modification mentale commence. Devenir conscient de notre existence est la qualité fondamentale. Par la suite, il y a le flot des pensées. Y a-t-il un sens d’être sans la connaissance « je suis » ? Au moment de nous réveiller le matin, la première pensée concerne notre existence.

Comment ce monde est-il venu à exister ? C’est comme l’apparition de l’univers dans un rêve. Si votre corps est réel, l’univers l’est aussi. Si l’univers est réel, le corps l’est également. Bien que le monde soit si vaste, il n’y a pas une once de vérité en lui.

L’information d’exister est apparue dans nivrutta ou l’état sans information, et les modifications de l’esprit ont commencé. Le concept d’être a créé d’autres concepts pour donner naissance à ce monde, qui semble si réel. Quand le sens d’être disparaît, on est dans l’état sans information. Mais, on est incapable de dire que l’on est dans cet état-là. Le commencement de toutes les activités n’arrive qu’après l’apparition du sens d’être, suivie des modifications de l’esprit. Pouvez-vous faire des activités sans savoir que vous existez ? Notre conscience est apparue involontairement, sans attente de notre part. Elle provient de l’état sans information, auquel elle appartient véritablement. Ces concepts ne vous donneront jamais un sentiment quelconque de plénitude. Si vous méditez, ce qui signifie essayer de vous stabiliser dans votre sens d’être, les modifications mentales vous perturbent. Là encore, vous devez persister à le faire. Soyez attentif à la racine de la fausse information « je suis », qui s’est établie comme une vérité. Sans vous soucier des autres, vous devez seulement vous regarder – qu’êtes-vous ? Quand vous comprendrez la véritable signification de ce concept « je suis », vous verrez ce monde comme un simple divertissement. En réalité, rien n’est jamais arrivé. Votre mental vous montre des choses conformes à vos désirs. En raison de votre identité corporelle, vos concepts s’accroîtront davantage. Si vous apprivoisez le « je suis », il vous montrera la Vérité. Quand le secret de la conscience est connu, la conscience de soi disparaît, et vous êtes dans l’état sans nom appelé vijnana. Si vous aimez être dans cet état-là, au moment voulu, vous réaliserez que vous n’avez vu aucun monde à aucun moment. Alors, il n’est pas question d’agir de manière quelconque. Jusqu’à le connaître, continuez de faire vos activités habituelles et occupez-vous de votre vie familiale, sans résistance.

Après la naissance et avant d’entendre quoi que ce soit, vous étiez plus accueillant. Votre condition actuelle est le résultat de l’acceptation de ce qui a été entendu comme étant vrai. Toutes vos actions sont conformes à ce qui est entré dans votre mental. Connaître votre véritable Soi est le plus grand gain. Connaissez-le, et l’énigme du monde entier sera résolue. Cela signifie qu’en vous connaissant vous-même, vous connaîtrez le monde. Ayez la conviction suivante : « Je suis exactement comme mon Guru me décrit. » En pratique, vous pouvez agir comme un homme ou une femme, mais demeurez sans forme dans votre cœur intérieur. Tout dépendra de votre identité au moment de mourir. La mort est seulement un mot, et non pas une expérience réelle de quelqu’un. Si Brahman seul existe, pouvez-vous faire l’expérience d’autre chose ? L’esprit ne connaît pas son origine, et vous êtes devenu son disciple. Il vous a modifié selon son dessein. Vous devriez prêter serment pour certifier que vous êtes exactement comme les paroles du Guru, c’est-à-dire seulement le Soi. Il vous a donné le mantra, sa connaissance secrète. Ayez la conviction suivante : « Mon Guru m’a dit la Vérité, et en vivant conformément à ses paroles, je vais forcément la réaliser. »

Quand les gens disent qu’un individu est mort, un jnani voit cela seulement comme une libération de l’illusion. L’illusion, c’est de se considérer comme un homme ou une femme.

D’abord, c’est la matière de nourriture qui se prépare, et d’elle surgit un être vivant. L’animal se nomme conformément à la forme de la matière de nourriture. Son corps est la nourriture transformée, qui maintient la conscience. Tant qu’il y a la conscience, il y a la faim et la soif.

Soyez ferme quand vous acceptez les paroles de votre Guru. Sinon, vous avancerez à tâtons, en disant : « Hari, Hari1. » L’expérience d’être en vie est un escroc, et pourtant vous l’aimez. Elle ne dure pas éternellement. Même si vous êtes en bonne santé, grâce à la nourriture saine que vous mangez, vous vous affaiblirez forcément en vieillissant. Pensez-y. C’est viveka. Abandonnez-vous à votre conscience, qui dit : « Jaya Guru. » Se prendre pour le corps donne naissance à l’idée d’être le « faiseur », ou d’être jeune ou vieux. Quand vous dites que c’est le corps qui change et non pas vous, c’est viveka.
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